
Le personnel uesiramw^ys 
en grève à Tourcoing 

Celui de Roubaix et du Mongy 
• se solidariserait aVec lui 

A la suite d e s entrevues qui ont eu ueu 
«9e matin, aucun accord n'ayant pu s'établir 
l e s employés du réseau de Tourcoing ont 
décidé la grève à partir d'aujourd'hui lundi 

L e circulation sera donc interrompue sur 
I » l ignes A. E, L, M, et Tourcoing-Hal-

D'autre part, on annonce qu'une réunion 

rr a lien lundi soir, au s iège du syndicat , 
Roubaix, à laquelle participeront les em

p l o y é s du réseau de Roubaix et du Mongy. 
Tout fait supposer que ceux-ci s e solidari
seront avec leurs camarades et l'on craint 
que mardi matin la circulation des tram
w a y s ne soit arrêtée sur tout le réseau. 

Le crime aeBuly-Montigny 
L'auteur présumé de l'attentat 

est arrêté 
N o u s a v o n s relate les principales pérrpé-

«Aûs du crime c o m m i s dimanche 21 oécem-
i r e , et dont fut victime Kara François. 

Les soupçons de M Colomb, commissa ire 
KÈB police et de ses agents s'étaient portes 
MOr un cbel de bande qui a déjà subi quatre 
Bûndamnations, de 6 mois , 8 jours, 3 mois 
et 1 mo i s pour coups et blessures . Ce triste 
toûividu est la terreur de la région. 

L'enquête menée par la police locale [ut 
t rè s laborieuse, et de nombreuses personnes 
lurent interrogées. Des dénonciations faites 
p a r certa ines d'entre elles ne laissèrent 
a u c u n doute ; c'était bien le récidiviste Wat-
tQ*u Ernest, surnommé Néne&se, 22 ans, né 
a Liêvin, et demeurant rue aux Poissons , 
4 Fouquières- le i -Lens, qui était l 'auteur de 
W t acte criminel. 

M. Colomb, commissaire de pouce, le fit 
Cueillir samedi vers 13 heures, par la gen-
Qannerie de Billy-Montigny, au moment ou 
fi s e rendait a son travail à la fosse 6 des 
Aunes de Courrières. 

P a r une étrange coïncidence, quelque 
t e m p s aprè,-- son arrivée, le cortège funèbre 
«le sa victime, suivi de sa femme et de s e s 
|*tiUs enfants, passait en face du commis-
ttHiat Watteau, pris d une compréhensible 
émotion, se ressais it bientôt pour soutenir 
Jpn'il n'était pas l'auteur du meurtre de 
Kora, quoique reconnaissant s'être battu ce 
•Oir-lù. 

P lus ieurs témoin.-;, dent l'une des v ic t imes 
légèrement blessée, mis en présence de Wat
teau. le reconnurent tormellement et affir
mèrent ave~ énergie qu'il était bien le cou
pable. Maigre cela, Watteau, très arrogant, 
continu<• a nier. 

Emmené , sér ieusement ligotté, à la prison 
de la gendarmerie , il sera déféré ce matin 
lundi devant le Parquet de Béthune. 

LA Congres National 
des Droits de l'Homme 

Marseille, 2a. — Au cours de cette deuxiè
m e journée du Congrès de la Ligue d e s 
Droits de 1 Homme. 1 assemblée a abordé la 
suite de la discuss ion de M. Roger Picard, 
sur la justice fiscale. 

M. Balestrier I Hérault) s'élève contre le 
torfait appliqué Aux agriculteurs et demande 
la création d'une ca i s se de chômage agri
cole. 

M. Rég i s (Marseille), spécial is te d e s ques
tions fiscales, présente une critique très ser
rée du rapport Picard, trop respectueux, à 
son avis , de l'ordre d e s choses actuel et dé
veloppe s e s idées sur la solution du problè
me fiscal. Ayant dit s a répulsion pour l e s 
impôts indirects, il e x a m i n e la quest ion d e 
la dette, ouf exige annuel lement huit mil
l iards d arrérages. P lus d'emprunt à aucun 
prix ; un impôt sur le capital ; faire rentrer 
dans les ca isses de l'Etat toutes lee s o m m e s 
« volées » pendant la guerre ; réviser les 
gros marchés de guerre, des régions dévas
tées et d e s stocks américains , stabil iser le 
franc, taire la circonscription des fortunes, 
tels sont les remèdes à appliquer d a n s le 
plus bref délai. 

On remaniera ensui te l'impôt s u r le r evenu 
d'après le premier projet CaiUnux. 

On taxera lee valeurs mobilières, crui 
paient peu ou rien. On rendre nominati fs 
tous les titres. On créera une huitième oé-
dule, celle des plus-values. On inst i tuera les 
monopoles d'Etat, assurances , banques : on 
industrialisera ceux qui existent. 

Le rapporteur, M Roger Picard, répond à I 
M. Régis e t met le Congres en garde contre j 
le mirage de l'impôt sur le capital, qui a 
lamentablement échoué en Hongrie et en 
Mlemagne. 

Après une suspens ion d'un quart d'heure. 
!a séance a été reprise pour la discuss ion 
dé la justice électorale. 

Le rapport sur cette question devait être 
présenté par M. Ferdinand Buisson, prési
dent de la Ligue. Une indisposition a empê
ché M. Ferdinand Buisson d'être présent et 
c'est M. Thomas , d e Draguignan, qui a lu 
le rapport de M. Buisson, concluant au vote 
des f e m m e s e t à la UroportSoaneUe modifiée 

3tt*tTïtB x*& vis eessts 
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M. Ferd inand B u i s s o n 
es t ind i sposé 

Paris , 38. — M. Ferdinand Buisson, pré
sident de la Ligue des Droits dé l'Homme, 
ancien député, qui a été obl igé de quitter 
Marseille par suite d'une indisposition, est 
arrivé ce soir à Parts. Il a été examiné aussi-

, tôt par son médecin. Celui-ci a prescrit a u 
' président de la Ligue des Droits de l'Hom-
" rne un repos c o m p l e t U semble que l*tndîs-

oosition dont «souffre M. Ferdinand Buisson 
provient du surmenage et du froid. Son Mat 
n'inspire aucune inquiétude, pour le mo
ment, à son entourage. 

tUN OUVRIER TUÉ SOUS UN 
ÊBOULEMENT A HASPRES 
U n pénible accident est survenu dans la 

«cirée de jeudi au four à. chaux de M. 
Charles Bail leux-Saccasin, à Mas près. 

P lus ieurs ouvriers étaient occupes à ex
traire des pierres de la carrière située route 
de Fleury. Soudain, un bruit anormal se fit 
entendre et François Colin, 22 ans , cria : 
« Sauve qui peut I » à s e s camarades , tout 
e n cherchant à s 'esquiver lui-même. Mal-
MiWreùsfemënt;"dans s a fsréciprtatiea^ le 
m a l h e u r e u x ouvrier buta contre une 
Mouette et tomba. 

Au m ê m e instant, une avalanche de pier-
f e s s'abattait sur François Colin. 

Dégagé aussitôt par ses camarades de tra
vail, l'infortuné fut transporté au domici le 
te son patron. « 

M. le docteur Pruvost donna s e s so ins au 
• M ) ; il constata la fracture d'une jambe 
(et de la colonne vertébrale. 

Quelques heures plus tard, François C o f e 
expirait . 

Le malheureux, qui e s t l'aîné d'une nom
breuse famille, venait de revenir du régd-
«aent 

L a douleur des parents e s t navrante . 

LE ROI DES BELGES 
VA TRAVERSER 

LE GRAND DÉSERT 
* Bruxel les , 28. — Le roi de Delcos, solli
c i t e par le maréchal Pétain de prendre part 

%u voyage d'inauguration de la traversée du 
S e b a r a en autochenille, s'est décidé hier soir 
m ê m e , définitivement, à accepter l'invita
tion. 

Le roi Albert quittera Bruxel les pour Mar
sei l le vendredi prochain, 2 janvier ; la tra
versée du désert commencera le 6. 

Mais , contrairement à ce "ue l'on suppo
sait , le roi ne continuera pas ce v o y a g e jus
qu'en Congo belge : les é léments de Va poli
t ique intérieure pourraient, en effet, rendre 
e a présence indispensable à Bruxelles , où 
1*«MJ attend s o n retour pour la fin de janvier 
pal plus tard. ___ . 

CENT MILLE MINEURS» 
AMÉRICAINS 

PRETS A LA GRÈVE 
New-York, 28. — On mande de Wilkes-

fcarre (Peneylvanie) que phis de 100.000 mi
n e u r e de la région sont sur lo point de s e 
•oettre en grève. 

Les délégués du syndicat intéressé vont 
s e réunir inces samment afin de décider de 
l e continuation ou de la cessat ion du travail. 
L a situation es t considérée c o m m e grave. 
Citant donné l'état d'esprit des ouvriers. La 
m e n a c e de grève est , en effet, due au mé
contentement prolongé des mineurs en ce 
qgi oonoarne les condit ions de travail qui 
leur sont faites et le refus qui a été opposé 
a prasieucs reprises aux délégués qui sou-
eaèttaient leurs demandes aux compagnies . 

K O U V E A U F U S I L M I T R A I L L E U R 
Genève . 20. — A la suite des essa i s très 

Satisfaisants qui viennent d'être effectués, 
f e r m é e suisse v a être dotée, à raison de 
«tenx par section, d'un nouveau fusi 1-mitre0-
leur. du poid de 8 kilos, a i sément transpor-
fcattle • dos d'homme et dont les effets jus
qu'à 000 mètres sont aussi redoutables qrue 
M u s d'une mitrailleuse 

La nouvelle arme e s t de l'invention du co
lonel Furrer. directeur de l'arsenal de Berne. 

V I N G T - C I N Q C O F F R E S - F O R T S 
D É V A L I S É S D A N S U N E B A N Q U E 

Gènes 17. — Le nombre des coffres-forts 
8S la Banque Commerciale qui ont été déva-
Bsée «"élève exactement a 25. 

La direction de La Banque a déclaré ce 
enir qu'il n'v en a aucun autre d'endommagé 
• t qu'elle remboursera anx intéressés les 
eVjmmaee* causés 

CHLOROFORMÉE 
A SON COMPTOIR 

Paris , 328. — Dans une boulangerie s i tuée 
143, boulevard Davoust, Mme Plemis s e 
trouvait hier, vers neuf heures du matin , 
derrière'son tiroir-caisse, lorsqu'un individu 
grand, assez bien vêtu, s 'approcha d e l a 
commerçante et fca d e m a n d a deux crois
sants. 

Pendant le temps que la boulangère s 'ap
pliquait à le satisfaire, l 'homme la suivai t 
Subitement, il lui posa s u r la figure un 
tampon imbibé de chlorure d'éthyle o u d e 
chloroforme. 

L'inconnu s'em-paea. da tiroir-caisse et 
s 'enfui t 

Dana s o n fournil* au soue-eol, Je boulan
ger n'entendit rien. 

Le commissa ire de Cnaronne enquête. 
• mm 

SADOUL FAILLIT ÊTRE 
ASPHYXIÉ 

DANS SA PRISON 
Orléans, 28 .— U n accident, qui aurait pu 

causer la perte d e la vie an capitaine Sa-
douL, détenu & la prison civile de cette ville 
cause depuis hier mat in une très vive é m o 
tion dans tous l es milieux. 

C'est dans la nuit de jeudi à vendredi, 
vers deux heures du matin, que le capitaine 
Sadoul, réveil lé par un violent a c c è s de toux 
se sentit la tête lourde et en proie à un ma
laise angoissant qui annihilait la plupart de 
se s facultés. L'air qu'il respirait sentait for
tement le caz d'éclairage. 

Conscient du danger, U s e leva et, chance
lant, manquant a chaque pas d e s'écrouler, 
parvint à la lucarne de sa ceilule. qu'il réus
sit à ouvrir. Bien vite ranimé par l'air frais. 

i l e s t depuis longtemps avéré que les 
sphères officielles font très peu pour com
battre la vie obère. A Boulogne, l es habi
tants en savent quelque Cnose et la commis
s ion des maires de nos deux cantons devient 
l'héroïne d'un Joli r ê v a 

Ou diable peut-elle donc me trouver et que 
peut-elle bien faire t Que va-t-elfe-nous don
ner pour é trennes ? 

Autant de quest ions que nous pouvons 
nous poser, éternelle* poires de consomma
teurs. 

Ce qui s e passe dans notre région, est à 
peu près le m ê m e dans toute la F r a n c e 

M. Gaston BAZILE, député du Gard, dans 
un tout récent article qu'a publié notre con
frère républicain Paris-Sotr, fait une remar
quable dissertation sur « Ordonner... ». 

Très justement , R soul igne le fait que »a 
guerre a révélé e u l 'aggravant, le défaut 
d'organisation économique de la France. El-' 
le a, dit-il, éc lairé de tragiques lueurs, cette 
vérité fondamentale et pourtant souvent mé
connue : qu'un peuple est en péril aonstant, 
e'il ne tire de s o u propre fonds, ni ne pro
duit par son labeur, tes objets et denrées 
indispensable à s a vie. 

L'excellent député républicain rappelle en
suite la menace de disette qui plana sur no
tre France durant la guerre et tut cause que 
le pays s ' imposa de nécessa ires restrictions. 
le pain, le sucre et le charbon, furent ra
t ionnés , l e s terres abandonnées , réquisition
nées . . . 

Tout ce la ne fadt-il point réfléchir î 
Certes, oe n'est plus la guerre qui existe 

actuel lement et le caractère français y es t 
rebelle, m a i s c 'est tout de m ê m e un très 
g r a v e conflit dont dépend le sort du pays 
économiquement parlant : la question de la 
vie chère devient très périlleuse. 

Pourquoi surtout ? Parce que notre p a y s 
souffre d'une production insuffisante en re
gard d'une consommation sur-intensifiée. 

Mais alors T Pourquoi ne pas les ordon
ner toutes deux T 

N o u s avons la 'chance d'être urt9 nation 
mari t ime exce l l emment placée dans la bou
le terrestre. Nous avons en Boulogne un 
centre de production des mieux desservis , 
pour cet al iment précieux qu'est le poisson 
de mer. 

En septembre dernier, lee armateurs fai
sa ient c lamer à tous échos : 

« Z>i Semaine du Poisson a pour but e s 
sentiel 4 e réduire le coût d e la vie en faisant 
connaître dans tous les petits co ins de notre 
pays cet al iment abondant et partant bon 

DERNIERE HEURE 
La publication 

des documents secrets 
D E M A N D E D I N T E R P E L L A T I O N 
D E M . H E N R Y D E J O U V E N E L 

Paris , 28- — M. Henry de Jouvenei, séna 
teur d e la Corrsae , . adresse la lettre sut- J 
vante S M. d e Setves,- président du Sénat . 

Mbnsfeur Je Président, 
« J'ai l'honneur de v o u s prévenir qu'il la 

f oohaine séance du fténat, je i jmauderu i 
interpeller M. le Garde des Sceaux sur l e s 

récentes atteintes portées a la liberté de la 
pres se et sur l'immixtion du pouvoir politi
que dans une instruction judiciaire en COUTB. 

TemHez agréer, etc . . . » 

M. Ch, Benoist proteste 
contre sa mise à la retraite 

Parie, 28. — A propos de s a m i s e à la 
retraite pour limite d'âge, M. Charles 
Benoist , ministre de France à La Haye, 
adresse une lettre à la presse , protestant 
contre la récente décis ion du Conseil des 
minis tres . 11 dit notamment : 

« A y a des règ lements sur la limite d'âge 
o u il n'y e n à point ; s 'a y en a, quel be
soin de fjrovoquer une décision générale 

- v - . „ ^ _ . du Conseil des ministres ? Et s'il n'y en a 
prévenu ^appela le B e ^ e n ^ u

m
a f ? S S j pas , comment m e seraient-Us applicables ? 

.» n - - » * Mais ii y en a je l e sa is . Quoique peu fami
lier avec cette littérature, il est en effet 
écrit que les minis tres plénipotentiaires 
peuvent être m i s à la retraite à 60 ans. Seu
lement a la condition évidente de n'être pas 
entrés dans la carrière à 59, ce qui, à trois 
m o i s près, était m o n cas , quand j'ai été 
n o m m é en octobre. » 

aussitôt et m i s au courant de ce qui s'était 
passé, alla fermer a conduite de gaz. 

L'indisposition du capitaine a été de courte 
durée, car aujourd'hui il est complètement 
rétabli. 

D'après l'enquête sur cet incident, qui an-
rait pu avorr de regrettable» conséquences , 
il résulte (et l'intéressé est lui-même de cet 
avis} que la fuite de gaz est due A un acci
dent fortuit que nul ne pouvait prévoir. 

A I A MEMODXE D U N E A P O T R E 
D E S R E V E N D I C A T I O N S 

D E S F E M M E S 
Paris , 28. — Cet après-midi , à 3 heures , 

Comité de propagande féministe, a ap-

Au Congrès de la Ligue 
des Droits de l'Homme 

Marseille, 38. — A la séance de raprès -
*, w-^ .»„ ^ . _—r -ç , . _ midi, le Congrès aborde la discussion du 
posé sur la maison, portant le n° 151 de ta \ rapport de M Ferdinand Buisson s u r la 
rue de la Roquette, une plaque destinée à î Justice électorale, 
rappeler que c'est dans cet immeuble que 
mourut, en août 1914, Husert ine Auclert. 
Mme Ixiuis Bronet, présidente du Comité, 
a prononcé au cours de cette cérémonie, 
une allocution rappelant qu'Hubertme Au-
ciert fut un des apôtres les plus ardents des 
revendications féminines. El le fonda en 
1876, à Paris , la Société « Le Droit d e s 
F e m m e s » et un peu ptas tard le journal 
« La Citoyenne -». 

En 1S79, elle présida à Marseil le un im
portant Conqrès féminiete qui marqua une 
étape vers l 'émancipation de la femme,puis- ' 
que c'était la première fois qu'une femme 
présidait un Congrès. 

Renaudei, député du Ver , s e prononce 
pour la représentation proportionnelle. Il 
faut, dit-il, l 'améliorer en supprimant le 
panachage . A défaut, le scrutin de liste, an 
lieu du scrutin d'arrondissement, s ' impose . 
A ce moment , le président interrompt l e j 
discuss ion pour donner lecture d'un télé
g r a m m e annonçant que M. Ferdinand Buis
s o n est arr ivé à Paris en bonne santé . 

Le Congres acclame cette lecture. 
M. Loewel (Seine) parle alors contre le 

s o i r a g e des femmes et certains de s e s argu-
m e n t s sou levant les protestations d e s délé
guées présentes , il craint lé myst ic i sme clé
rical à droite, le myst ic i sme communis te a 

Après l 'exposé de M. Loewel, M gauche. . „ — _ . _ . - . 

I
Victor Basch, du Comité Central, répond 
à l'orateur orôcédent « La U g u e des Droits 
de l 'Homme, dit-il, s e déshonorerart s i elle 

Paris, S8. - On annonce l ' a r r s x e » » o u i n e réclamait l e s r n é m e s droits pour l a tem* 

étendu sur la route d'Orléans, et prétendant 
avoir été en levé dix jours avant , place d e s 
Vosges , jeté dane un taxi, puis chloroformé, 
séquestré, et enfin déval isé d'une s o m m e de 
11.500 fr. et abandonné sur la route par s e s 
ravisseurs. P lumhans aurait s implement di
lapidé les fonds nue s e s clients lui avaient 
confiés pour acheter des voitures automobi
les. Cependant, le garagis te maintient e a 
version. 

EN DliUX LIGNES 

^ ^ _ _ Sons-msnn •Marsouin.. 1*00 t.: vtt. 
fm «t 9'nœuds, surface et plongée, lancé succès. 

paris. — 5 fr d'arnepde minimum peine) à 
ÊÊÊ •harnKcieris pour ouverture dimanche. 

« •Hier e eu Heu assemb'ée a-nûtale amicale 
ê B é f e rt anciens prisonniers. I PeseebJe : e. 

PAR*UN TROU PERÇÊ 
DANS UN PLAFOND... 

Bordeaux, 28. — Durant la unit d e samedi 
à dimanche, des malfaiteurs s e sont intro
duits dans une bijouterie. 14, Cour de l'In
tendance et ont emporté pour plus de 150 000 
francs de bijoux. Ds s e sont enfuis par l e 
premier étage, après avoir parce, u n trou 
dans le plafond du m s c a s i n . 

' a i » • 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Passable : ciei très nuageux avec éelelreies 

«•ses ou grains . veut d'ouest à 
5 m. Température o h » * S * -

républicaine fèmintne, présente tes revendi
cat ions féminines pour tes f emmes ; elle 
demande l'égalité politique que les h o m m e s , 
juges et parue, lui ï ont jusqu'ici refusée. 
A v e c émotion, Mme Lop demande pour ta 
femme le droit de décider de la guerre ou 
de la paix, faculté qui lui a été jusqu'ici re
fusée. Elle termine en lisant u n e p a g e d e 
Jenrès sur le vote des femmes. 

LA CAPTURE DIFFICILE 
D'UN TRIO 

I>E TRAFIQUANTS DE COCO 
Paris , 28. — Des inepe-teurs de la-pol ice 

judiciaire ont arrêté aujourd'hui deux nom
mée et une femme qui trafiquaient dé le 
cocaïne et de la morphine dans les etroons-
tences su ivantes : Tandis que l'Un des ins
pecteurs se rendait dans la vffia qui teur 
servait de refuge, à Pavillon -sous Bols pour 
se faire délivrer on flacon de cocaïne, s e s 
col lègues se rendaient aux environs de 
l'Octroi ou devait s'opérer l'arrestation des 
trafiquants. A ^ flgjjgj*^*»* c ^ o v ^ 

marché, qu'est le- poisson de mer. Mangez 
du poisson et la Viande baissera de prix ! 
Certes, notre organisat ion n'est pas encore 
parfaite... Il faudra attendre un tout petit 
peu.. . Hélas ! l'attente s e prolonge. . . ,4e pois
son file à l'étranger, la viande augmente Wî 

Kh bien, disons & notre tour . « Puisque 
notttr* avons l'autre d i a n e e d'avoir à la tète 
du pays un gouvernement formé de démo
crates, disons-leur d'aller carrément dS l'a
vant, desons-leur d' ordonner la production 
f.tJa consommation du poisson.. P e n d a n t . l a 
guerre, on a réquisitionné, les enfants de 
France, pour la sauver. . , n'allons pas IUS-
au'à préconiser la réquisition des navires 
de pèche, -mais tout die m ê m e , qu'un frein 
puissant vienne modérer les appétits insa
tiables d'une poignée de commerçants qui 
ne" craindraient point d'affamer le non peu
ple français, pourvu que leur coffre-fort se 
remplisse dare dare 1 

Le poisson péché par les m a r i n s français 
devient une propriété, une. richesse natio
nale. . Il doit être vendu en France et non 
à l 'étrangef ; à Os tende, par exemple. Le 
coffre-fort de l 'armateur se remplira moins 
vite peut-être, ma i s ce sera plus propre, car 
la .mareharKSise vendue aura profité s des 
Français. 

Dernièrement encore, un armateur bou
lonnais annonçait en Halle au Poisson qu'un 
de s e s chalutiers rentrait avec une bonne 
pêche en harengs. Des mareyeurs , pouvant 
attendre, laissèrent vendre les produtts de 
plusieurs navires arrivés précédemment. 

Moins de concurrence , les cours s'en res
sentirent. 

Mais un peu plus tard, & l'étonnement et 
à l ' indignation quasi -unanimes, on appre
nait que {'armateur en question avait vendu 
sa pèche à des mareyeurs-marrons boulon
nais et que le bateau avait, par T. S. F. re-
--u l'ordre d ' a l l e r décharger ses harengs à 
Ostende ! 

N o u s dis ions d a n s un précèdent article, 
que la T .S. F. s'était rendue complice de la 
vie chère. Nous ét ions dans la cruelle véri 
té Voilà comment c e s national istes , (favo
risés s o u s le régime Bloc National), appel
lent défendre économiquement leur Patrie ! 

Le décret d e prohib i t ion est cyniquement 
tourné t 

Le gouvernement va-t-il la isser continuer 
un pareil état de c h o s e s ? Continuera-t-it à 
** Misaer moquer de lui ? Il est le maître 
d u P o u v o i r . Ou 'H ordonne, la vie chère sera 
ixiincve et les exploiteurs du peuple aussi ! 

P. MOLEUX. 

dlient dans son automobile pour rentrer à 
Paris . 

Mais peu ayant l'octroi, pr i s de méfiance, 
ils voulurent rebrousser c h e m i n ; l'inspec
teur voulant passer outre, l'un des malfai
teurs s 'arma d'un rasoir, en m e n a ç a le po
licier et réussi t & s'enfuir e n sautant, par la 
portière de l'automobile. Au cours de la 
lutte qui s 'engagea avec l e s autres trafi
quants , la femme réussit à prendre égale
ment la fuite ; seul, l 'homme qui restait, 
put être maî tr i sé et amené à la police judi
ciaire. Dans la soirée, l'individu qui avait 
pris la fuite a été arrêté à Montmartre ainsi 
que la f emme Henriette Daubonne, âgée 
de 37 ans , qui a é t é arrêtée dans un bétel 
de "la rue de "Berna . -Les trois malfaiteurs 
ont été e n v o y é s au Dépôt. -

380 VICTIMES 
DE L'EXPLOSION DE TOKIO 

Tokio, 28. — C'est pendant le décharge-
mont de 8o5 c a i s s e s de dynamite que l'ex
plosion s 'es t produite dans le port d'Otaru» 
La gare, ainsi que les dépôts de charbon et 
de marchandises , ont été anéant i s par 1 in
cendie ; plus ieurs a l lèges qui se trouvaient 
dans le port ont été coulées , et les bât iments 
du voWinage détruits. 

Autant qu'on puisse le savoir , il y a cin
quante tués ; cinquante personnes ont été 
grièvement b lessées et 280 l'ont é té plus 
légèrement. 

La remise dès récompenses 
aux Sapeurs-Poiîjpiers de Lille 

m^t^tuWÊtH^0Êf(ttJtm9ÊtHÊ0mwmMtmWt 

UNE FILLETTE DE 4 ANS 
T U É E PAR SON PÈRE 

Reims, 28.— Demain, comparaîtra devant 
tes as s i s e s de la Marne, Jean Salvat, â g é de 
32 ans , menuisier, accusé d'avoir à Verze-
nay, tué s a fille Jeanne, âgée de 4 ans , et 
d avo ir jeté le oaotevre d a n s un puits, en 
juillet 1921. 

En novembre 1923, la jeune Paul ine Mi
gnon, 8 ans , enfant d e la concubine de Sai-
vat, la v e u v e Mignon, déclara à une tante 
eue Salvat avai t donné la mort à s a sceut 
J aune, qu'elle avait vu le cadavre dans 
u n e caisse de bois. Jean Salvat et la veuve 
Mignon furent a lors arrêtes. Celle-ci confir
m a le récit de l'enfant, déclarant n'avoir 
aps voulu dénoncer Salve t, par peur de re
présailles, Salvat, confronté avec s a maî
tresse et s a fille, reconnut avoir tué s a fille 
en lui serrant un peu fort le cou ; m a i s de
puis il est revenu s u r s e s aveux , s e décla
rant innocent. La v e u v e Mignon a bénéficié 
d'un non-lieu. 

LILLE 
La somaino du Poisson 

ef du JPot au fou 
UNE JOURNEE DE LA P R E S S E 
AURA LIEU L E 8 JANVIER 1924 

En remerciement du concours apporté par 
l e s journaux locaux a la réussite de la Se
m a i n e du Poisson et du Pot-au-Feo, orga
n i sé au Palais-Rameau, la municipalité a dé
cidé de réserver le 8 janvier pour a journée 
de la Presse . 

L e s journalistes seront reçue officiellement 
à 16 heures, par le Comité. 

Toutes les personnes s e rendant ce jour-la 
au Pala is -Rameau et présentant au guichet 
te numéro d'un journal local paru te dit 
jour, profiteront d'une réduction de 50 % 
s u r le prix d'entrée. 

s • 
Chacun » ses quallKa... Les vêtements de Geo 

las ont tontes. 
88, Bue Nationale, LILLE. 3814 

Les Fê es et l'Arbre de M\ 
A L'ASSOCIATION DBS MUTILES 

A Moocasion de sa Cete de l'Arbre de Noéi, 
1-Association générale Ces mutilés de le Ruerre, 
avait organisé dimanche dans la salle de l'uni
versité une charmante matinée. . „ , ^ 

Dans l'assistance on remarquait : MM. De-
oouy, président; Freroont. secrétaire général; 
Roger Messe: Delvastre, délégué des médaillés 
militaires. . 

Après l'ouverture du concert par la sympho
nie des Défenseurs de Lille, M. Oegouy remit les 
insignes de la Croix de la Légion d'honneur à 
M. Léon Vandermeroh. simple poflu et erand 
mutné de la guerre. • — . 

Puis tour a tour se firent entendre : M. Tnala-
mas, ténor, Mlle Ddahaye ; M. U*vin. chanteur 
à. voix ; Mlles Dupriei et Wackens : M. Çkwse. 
ténor ei le comicrue Totor. qui furent salue» ear 
des bravos unanimes, 

1%' 

LA REMISE DES DECORATIONS 
L'adjoint Rsgheboom, épJni^nnt la médaille d'honneur sur la poitrine 

Iteuienanl Letea 

Dimanche à 10 heures 30 du matin, 3 a 
été procédé dans la cour de la Caserne 
Rouvines, à Fives , en présence de : Ragne-
boom et Creton, adjoints ; DiUies, Darrsgus 
Doosohe et MuJlier, conseiller municipaux ; 
du commandant Crombez, du capitaine Vi
seur, des Lieutenants Leieu et Dulermor-
tler ; d e MM. Héreng, président de l'Union 
Lilloise des Sociétés de gymnast ique ; Le-
sage , commissa ire de police ; Soudoyez, du 
Vieux Comité des !êtes de Fives-Saint-Mau-
rtee, à la r x n l s e officielle des récompenses 
pour actes de dévouement a plusieurs sa
peurs-pompiers de Lille. 

Des délégations, des anciens sapeurs-
pompiers, des Sauveteurs du Nord et des 
Défenseurs do Lille, ass is ta ient & cette cé
rémonie. 

LA REMISE DES MEDAILLES 

Après la présentation du drapeau et l'ap
pel des n o m s des Sapeurs morts au feu, 
la municipalité passa en revue lex hommes 
et le matériel, service d'incendie a l ignés 
dans la cour. 

Puis , l'adjoint Ragheboom^ procéda a la 
remise des médarlles aux Sapeurs-Pompiers 
dont les noms suivent : 

Médaille de sauvetage en venuefl : Capi
taine Viseur. 

Médail les d'honneur en argent pour dé
vouement . — Lieutenant Leleu ; Sergent 
téléphoniste Vanhagendoren ; sergent Cha-

M. Jacob, l'illusionniste et le jeune TV;nv Vana-
vefbèke, le plus jeune tambour de Fidiice furent 
également très applaudis. 

Une comédie en un acte « La Perle » a été très 
bien interprétée par Mlles Prod'hon et Babelle 

Des que les enfants des nu. mbres de l'A G.M.G. 
curent chantô la « Prière à NoM », on assista à 
l'arrivée de Père Fouettard et du Père Noël, qui 
procédèrent a une oopieuse distribution de jouets 
et triandlsea au grand amusement des petite et 
aussi a la joie des grands. 

A L'U.N.C. 
La section de Lille des Anciens Combattante 

donnait également hier sa fête de l'Arbre de 
Noël, dans la salle du Conservatoire. 

M. Henri Van Agt, secrétaire général, présl-
daîî cette fête, au cours de Inquelle, l'orchestre 
symphonique Loissois se fit entendre. 

Le aussi il y avait le Père Koueliard et l e 
Père Noël, qui se chargèrent de distribuer les 
frinndises et des jouets aux entante présente. 

Au cours de cette fête, M. Van Agt prononça 
une petite allocution et excusa MM. Scliaeppe-
linck et Otttvier, retenus a Paris. 

da* . 

SITUATION Pour améliorer votre 
PETJ IMPORTE 

QUI V O U S ETES 
E T OU V O U S ETES 

il laut suivre ta METHODE I. C S., facile, 
attrayante et efficace (étude chez soi sans 
quitter emploi) : 

LANGUES VIVANTES (à l'aide du phono
graphe). 

COMMERCE, BANQUE, COMPTABILITE. 
STENOGRAPHIE, DACTYLOGRAPHIE, etc... 

Tout oe qui concerne t' ELECTRICITE, 

Les ECOLES INTERNATIONALES 
Société An'jnyme 

ou Capital de Troit Million» de ' .te* 
BUREAU OE LILLE : 68. RUE NATIONALE 

offrent aux personnes qui renverront le bul
letin ci-dessous, après l'avoir rempli, UNE 
LEÇON GRATUITE D'ANQLAIS D'ALLEMAND 
OU D'ESPAGNOL, et une brochure explicative 
de la Metiiode L a S. 

l e désire reoevoir. s e«s engagement de ma 
part et gratuitement, les brochures explica
tives de vos cour» de . . . . . . . . . , . , . , . 

Nota -—.~— - . . w . . . ^ . « 

L'incenlie de la Carrosserie Corté 
ON EN RECHERCHE TOUJOURS 

LES AUTEURS 
L'nequéte sur cette affaire se poursuit, kl. 

Paoli, commissaire de police du 7* arroudisse-
ment, qui en est (barge, a déjà inietrogé un cer
tain nombre de personnes a ce sujet, mate au
cune arrestation n'a encore été opérée. 

Le magistrat pense, avec juste raison, que les 
cambrioleurs incendiaires, connaissaient parfai
tement les lieux où Us ont opéré, attendu que la 
présence de tubes d'oxygène et d'un chalumeau 
oocydrique, dans la cour de la carrosserie Corté, 
était un fait qu'ils n'ignoraient certainement pas 
avant de pénétrer dans l'immeuble. 

Ceci va permettre & M. Paoli. de restreindre le 
cercle de ses recherches et même de les orien
ter dans un certain sens. 

SUCCES OBLIGE 

val : caporaux Dumorrt et De*pierre 
ron Delannoy. 

La musique municipale s e fit entendre a u 
cours de cette cérémonie. 

DEMONSTRATION I N T E R E S S A N T E 

Les invitée assistèrent ensuite à des exer
cices de gymnast ique aux acres et à dea 
mouvements d'ensemble exécutés par la' 
section de gymnast ique des S. P. et le*. 
Sapeurs-Pompiers casernes. 

Enfin la Compagnie prit part à une raav 
nœuvre d'incendie s imulé et à des exerc ices 
de sauvetage qui émerveil lèrent l 'assis
tance. 

Des v ins d'honneur offerts par l e s OWH 
cier.i des Sapeurs-Pompiers, clôlurerenl 
cette beWe et intéressante cérérnonit. 

A l'occasion de l'ouverture de leur 26e «uroir-
sale, LES MAROQl INTEHS R A M A 3», rue 
r'aidherbe. à MLLE, of'rent une prime à tout 
acheteur de sac de dame, portefeuille. Magne 
à tabac, étui h cigarette, norte-monnafe. ' - .u-
drier. etc.... ainsi aue de soc de vova'ce. mitre, 
molle, mallette, trousse, etc... 

LES MAROQUINIERS REUNIS vendent U * 
bon marché, ils possèdent un choix eoneMeratW 
et pour toutes les bourses : les nauvrr-. t s ' 
moyennes et les riches. 

Entrée libre. Tous les clients, petits ou rrrixls 
- * ** ' M5*S sont aimablement accueillis. 

Cet enfant était vfetu d'une chemise blanche 
et d'une chemise de nuit de même couleur, coif
fé d'un bonntt crème. Lo bét>̂  était au surplus 
emmailloté dans deux lantit-3 roseî, ru> cee 
blanc. Aucun linge ne portait une marque. 

Le poupon d. ctô admis provisoirement .1 .us 
la salle des enfants de l'iiôpitai Si-Sauveur. 

L'enquête n'a donné jusqu'il présent aucun ré
sultat. Elle sera continuée. 

Ajoutons qu'environ l.âo» jjorsonnes »e sont 
présentées hier a St Sauveur pour visiter lee 
malades !... Ce n'est guèro de nature, on e» 
conviendra, à faciliter les recherches. 

Les joyeux soupeurs qui ont eu la baaxie 
fortune de réveillonner au Royal dans la nuit 
de Noël, ont été unanimes & apprécier l e bon 
ton et le goût exquis qui ont inspiré la direc
tion de notre grand établiseoment dans l'or
ganisation de son brillant réveillon 

Le succès a été tel que la direction a été 
dans la regrettable obligation de refuser des 
tables. Le Royal considère donc comme un 
agréable devoir de donner satisfaction à ceux 
qui n'avaient pas eu la prudence de retenir 
leurs tables plusieurs Jours à l'avance ; c'est 
pourquoi U organise un nouveau réveillon 
pour clôturer gedement l'année, mercredi à 

Pour répondre au désir des danseurs en
traînée par les orchestres endiablés des chefs 
Plusquin et Letellier. une plus large place 
sera réservée pour la daoee et le nombre des 
soupeurs sera donc encore rigoureusement 11. 
mtté par la direction. 

A 1 heure, distribution de cotillons. A. 2 h. 
bataille générale de serpentins et de boules I 
distribués à profusion. 

A qui le poupoi> ? 
UNE SINGULIERE TROUVAILLE 

A L'HOPITAL SAINT-SAUVEUR 
Dimanche vers midi, les docteurs Delannoy, 

demeurant 53, boulevard 8e la Liberté et Pierre 
Razemon, demeurant même *k>ulevard. 107, 

qui étaient de service a l'hôpital SL-Seuveur. 
ont trouve, sur le palier des escaliers du pre
mier étage qui donnent accès a In «̂ aile St-
Augusttn, un enfant du sexe masculin, parais
sant âgé d'un mois et demi A deux mois, aban 

« à oe« endroit» 

A LA SOUFFRANCE 
ELLE PREFERA LA MORT 

Mme Veu've Segers, 69 aius, originaire rtttij-u. 
gas. ménagère, demeurant rue EOptW rfmlifl^ 
croix, 3. au premier etege.-n mis «a•*>«**-^ovrs 
hier après-n«aié-#« 1* pethlant ù. *ft porteman
teau de la porte de sa chambre. 

La pauvre femme qui sourirait beauootfp de 
l'estomac, avait ù pfaalfuts reprises, exprintl 
son désir de mourir. 

M. Remssaud, commissaire de police. l± Bail 
vice de permanence, a fait ]<* constatatk«e 
d'usage. 

AUTO CONTRE PYLONE I-
Vers quatre heures du matin, une auto por

tant lo numéro 307t>-D-."), pilote^ par M L.oà 
Lrlanke, demeurant à Croix, I rue de Roubatx, 
au service de M. Deschemacker et Cie, fabri-
cervtâ de saucisson, demeurant à Croix, nia 
Kléber, 100. venait de la rue de la baaeee. «e 
dirigeant vers le boulevard Vauban ; place <te 
Tourooiiis elle heurta lo soubassement d'un py
lône de tramway qui fut complètement <i'HA-
rioré. Sous le choc, le moyeu avant du vehjCLWe, 
la roue gauche, ainsi que lo garde-boue ont été 
faussés. 

D'après le conducteur de l'auto, cet accident 
purement matériel est survenu parce que ses 
lanternes s'étaient subitement éteintes et que 
son frein se brisa lorsqu'il voulut stopper sur 
place. 

— e 

AU VOLEUR ! 
U N MANTEAU S'EST VOLATILISE 

Une enquête est ouverte A l'etDut de re
chercher 1 auteur d'un vol de manteau an jx*-
lucho d e so ie noire, doublé de sat inette 
grise a v e c ramages , d'une valeur de 33ô II., 
vol commis au cours de la nuit de samedi 4 
dimanche, a u préjudice de Mme Peltal, mar
chande de confection»?, demeurant 52, rue d * 
Bethune. 

Pour perpétrer ce vol, l e voleur a agrandi 
fortement une petite ouverture qtui exis ta i t 
depuis quelques jours à la devanture d a 
magas in 

La ffrillc extensible, garantissant la de
vanture du magas in , n'avait pas été m i s a 
On n'a aucun soupçon. 

U N CAMBRIOLEUR SOUS LES VERROUS 

Le sujet belge Camille Lakausse , 30 ana, 
briquetier, domicil ié 70, rue de Tournai. • 
été mi s à la disposit ion du Parquet par M. 
Perny, chef de la Sûreté de Lille. 

Lakausse est présumé étro l'auteur d'un. 
cambrioJage commis fin novembre che^ Nf. 
Stceser, à Fretin. 

Au coure de cette opération, 21.000 franoa 
en titres et bone de la Défense nationale, 
dont une grande partie a été retrouvée, 
furent volés 

Le briquetier serait également 1 auteur 
d'un autre cambriolage perpétré s u début 
du moie do décembre, à Gaurin-Kamecioix 
(Belgique). 

AU PARQUET 
A L'OMBRE 

Ont «té écrooes hier à la maison u 'arrêt de Lille 
Edouard Desgardins. 31 ans et Berkla-AeeeMe :« 
ans. pour vol au camion, a Lillu ; D'aaclto v an 
insberghe. sa an?, inculpe» d'avorteuieiu a I-Ulc. 

A PROPOS O'UNC TENTATIVE OF sUICIOE 
il-llnskl. polonais, actuellement détenu a la 

d'arrêt de Lille, ponr sévices envers s-oii fil- tué 
de ts ans, avait tenté de ae suicider 

En réalité, U n'jr aurait eu de la part de cet 
individu que simulacre de s'étrangler 11 parait 
<joe e^st la nouvelle de la mort d« son frère, vic
time d'un accident de tra/ail, au chantier de la 
nouTelle mairie. Square Ruault. <inl aurait incite 
Chlmllinski a agir ainsi On l'a mis néanmoins «a 
observation dans une aatle spéciale. 

CHEZ LES FONCTIONNAIRE» 

Le bureau de la section du Nord de la Fédéra
tion Nationale de* Syndicats de Fonctionnaire» 
nous communique l'avis suivant : 

« Nous sommes avisés qu'un Congrès National 
extraordinaire de la Fédération tiendra se* 
assises à Paris, le dimanche U janvier. En oon-
séquence, ta Comité âepartemental se réunira la 
dimanche 4 Janvier «fin de procéder il la dési
gnation et au mandatement des déléguée & oe 
«mari*. — U bureau de la utUim 


